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out à coup, je nais.


Le silence régnait depuis quelques mois et j’ai eu peur un instant que l’on me nommât Désiré ! Il n’en est rien. Dès que l’on saura que je suis un garçon, je m’appellerai Jean. Mais tout le monde est déjà au courant tant la nouvelle parcourt vite la France !


Jean, un joli prénom, non ? Ma sœur s’appelle Jeanne. Comme moi, mais ce n’est que ma demisœur : c’est plutôt moi qui suis son demi-frère puisqu’elle est née avant moi. Mais il y en a qui disent qu’elle n’est même pas ce demi-bout, qu’elle serait bâtarde parce que sa mère, Marguerite de Bourgogne, l’aurait conçue avec un autre que mon papa.


Tiens, mon papa, au fait ? Où est-il ?


Pour le moment, je ne reconnais que le son de deux voix parmi celles qui semblent me parler : l’une serait d’une Clémence, l’autre d’une Marie : laquelle dois-je appeler maman ? Je tente de faire un geste, mais en vain, aucune ne s’approche !


Peut-être la première qui me donnera son sein gorgé de lait et d’amour pour me soutenir dans ces premières heures sera ma maman ? Pour le moment, je n’ai pas faim, mais soif, soif de vivre !


Il fait nuit, il fait froid, il fait vent. Ce mois de novembre n’augure pas un tiède hiver. Tant pis, je ferai mes premiers pas sous le soleil, je ne suis pas vraiment pressé : j’arrive à peine ! Je retente un mouvement pour qu’on me regarde. Ça y est, on me prend dans des bras ; on me soulève ; on me porte ; on me supporte ; on me transporte : ça y est, je suis Jean ! Quelle bonne nouvelle, mais pour qui ?


Finalement, on me présente ma maman : c’est Clémence, Clémence de Hongrie. C’est quoi la Hongrie ? C’est là d’où viennent les ogres ? Ça commence mal ! Qu’on me rassure ! Vite ! Non, ma maman, elle n’est pas cruelle, elle ne dévore pas les enfants qu’elle fait naître ! Paraît même qu’elle serait reine, reine de France et reine d’un petit pays, la Navarre, tout en bas, près des montagnes de l’Atlantique. Pour le moment, c’est ma reine et je suis son principal sujet, le principal complément de sa vie. Et puis ce n’est pas ogre, mais Hongrie, rien à voir ! Enfin, je le souhaite !
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Les cinq jours

11 aurait tant aimé connaitre son pére.
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